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Avis 
Les nouveaux abonnés au Confédéré pour 

1895 recevront le journal gratuitement jusqu'à 
la fin de l'année. I 

L'Administration. j 

Revue politique. 
Crise ministérielle en Espagne. — La guerre 

Sino-Japonaise, 
La mort de l'empereur Alexandre III et les 

manifestations diverses qu'elle a provoquées 
chez tous les peuples ont, durant un mois, dé- j 
tourné notre attention des menus faits de la i 
politique internationale. Nous y revenons au­
jourd'hui, car si cet événement « gros de con­
séquences », suivant le mot de Guillaume II a 
fait quelque temps l'objet de toutes les préoc­
cupations, il n'a nulle part interrompu l'agita­
tion perpétuelle qui est la vie des nations. 

Le cabinet espagnol que présidait M. Sagasta 
était depuis longtemps divisé par de profondes 
divergences de vues. Il se trouvait en présence 
de difficultés nombreuses, et chaque ministre 
proposant sa solution repoussait celles qu'of­
fraient ses collègues. C'est M. Moret, ministre 
des affaires étrangères, qui a provoqué la crise 
en refusant de retirer les traités de commerce 
qu'il avait soumis aux Cortès et de renoncer à 
sa politique économique. 

Les relations commerciales de l'Espagne 
avec la plupart des autres pays ne sont actuel­
lement réglées que d'une manière provisoire. 
Les traités avec l'Italie, la Belgique, l'Autri-
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L'héritage de l'avare 
PAR 

Louis COLL.l» 

Le cocher s'était arrêté, la dame lui ordonna 
de poursuivre sa route ; ii fouetta son cheval à 
tour de bras, et l'une des roues renversa l'en­
fant qui tomba en poussant des cris de dou­
leur. L'ouvrier n'y tint plus et, ivre de colère, 
saisit la bride du cheval et se jeta sur le cocher 
qu'il précipita de son siège. 

La foule grossissait autour de cette scène ; 
un agent de police jintervint et is'empara de la 
personne de l'ouvrier qui fut conduit au poste. 
Il résulta de l'enquête que cet homme avait 
toujours eu une conduite irréprochable. Il se 
plaignait d'avoir été spolié d'une fortune qui 
devait revenir à sa femme. Le malheur s'était 
acharné sur lui. La maladie, le chômage avaient 

che, la Russie n'ont pas été votés définitive­
ment par les Cortès ; quant à la convention 
avec l'Allemagne elle a été retirée par cette 
dernière. puissance lorsque fut expiré le délai 
qu'elle avait fixé pour son acceptation. C'est 
donc la politique économique de l'Espagne qui 
a été la cause déterminante de la crise. 

Après quelques jours de négociations M. Sa­
gasta a réussi à reconstituer un ministère libé­
ral par l'adjonction de quelques éléments nou­
veaux. C'est un protectionniste, M. Groizard, 
qui remplace le libre-échangiste modéré qui 
était M. Moret. M. Sagasta renonce donc aux 
traités de commerce dont M. Moret n'avait pas 
obtenu la ratification. Il a bien accueilli dans 
son ministère renouvelé un libre-échangiste, 
M. Puigerves, mais il lui a confié le portefeuille 
de l'instruction publique et des travaux publics 
où ses convictions économiques auront peu 
d'occasions d'exercer leur influence. Ce qui 
donne une physionomie toute spéciale au cabi­
net espagnol, c'est la présence de M. Abarzuza 
ministre de ultrama ou des colonies. Avec lui, 
un nouveau parti fait son apparition dans les 
conseils de la couronne : son élévation aux 
fonctions ministérielles marque le dernier ter­
me de l'évolution du parti républicain modéré. 
L'incarnation, l'âme de ce parti était M. Emilio 
Castelar. L'illustre orateur, il y a un an envi­
ron, renonçait à la vie politique en faisant 
amende honorable au sage libéralisme de la 
reine régente. Voici que son parti s'incorpore 
définitivement au parti monarchiste libéral, en 
acceptant de prendre place dans le gouverne­
ment de don Alphonse XIII. Le serment de fi -

apporté dans son foyer une misère contre la­
quelle il luttait en vain. Il venait de quitter le 
lit où il avait été cloué pendant un mois, lors­
qu'il avait rencontré celle à qui il attribuait ses 
malheurs, et n'avait pu réprimer l'élan de sa 
colère. 

Il s'appelait Martel et était le gendre du 
vieillard à la mort duquel nous avons assisté 
au commencement de ce récit. Depuis le jour 
où, sur le seuil de la maison -mortuaire, M. 
d'Erigny s'était entretenu avec la fille du vieil 
avare, le président n'avait cessé de s'intéresser 
à elle. Il avait en même temps poursuivi son 
enquête, et s'était assuré que la richesse du 
vieillard n'était pas une fiction, qu'il avait laissé 
une lortune considérable. Il ne doutait pas 
qu'un vol eût été commis, mais il avait perdu 
l'espoir d'en avoir la preuve et d'en atteindre 
l'auteur. 

Et maintenant, le délit commis par 2'ouvrier 
lui apparaissait comme une conséquence du 
crime. Aux yeux de la loi qui ne permet à per­
sonne de se faire justice à soi-même, cet homme 
était coupable assurément, et il ne pourrait se 
soustraire à l'obligation de le condamner, mais 
ce serait avec un profond regret, car s'il con­
sidérait comme un devoir d'être l'interprète im­
placable de la justice, il n'interdisait pas la 

| délité prêté par M. Abarzuza entre les mains 
j de donaChristine est l'abjuration solennelle des 
I principes républicains pour lesquels M. Castelar 
! et ses lieutenants ont si longtemps et si bril­

lamment combattu. 
* * * 

Au début des hostilités Sino-Japonaises nous 
nous sommes livrés avec nos confrères de la 
presse européenne au jeu innocent des pronos­
tics. Nous avons cru pouvoir annoncer que la 
guerre serait longue et qu'après une période 
relativement courte où les forces du mikado 
s'épuiseraient à triompher en toutes rencon­
tres, les ressources infinies dont il dispose ren­
draient l'avantage à l'empire du milieu, nous 
reconnaissons, sans fausse honte, que nous nous 
sommes trompés. Les Japonais ont marché de 
victoires en victoires ; ils ont triomphé sur 
terre comme sur mer et paraissent décidés, si 
l'Europe ou l'Amérique ne s'interposent, à ne 
pas s'arrêter en si bon chemin. La Chine est 
aussi grande que l'Europe, sa population s'é­
lève à 400 ou 450 millions d'âmes, mais sa 
puissance militaire est nulle. Ses armées sont 
nombreuses mais sans armes, sans organisation 
ni discipline. Disséminées sur un territoire im­
mense, et sans unité, elles manquent de cohé­
sion autant que de courage et de patrioùsme. 
Fussent-elles d'ailleurs entraînées et organisées 
à l'européenne, comme on l'avait annoncé, l'ab­
sence de moyens rapides de communication 
rendrait leur mobilisation impossible. Les Ja­
ponais au contraire sont peu nombreux, mais 
supérieurement armés et organisés, et leurs 
chefs font preuve en toute occasion des plus 

pitié à son cœur et ne pouvait s'empêcher de 
plaindre celui qui avait tant jjd'excuses à invo­
quer en sa faveur. 

Si Marte' était coupable, que penser de celle 
qui, en le dépouillant, avait exaspéré son légi­
time ressentiment ! Oh ! sur celle-là il appelait 
de tous ses vœux le jour de l'expiation ; si 
cette femme, qu'il n'avait jamais vue, compa­
raissait un jour devant lui, il se promettait de 

| lui faire payer sa dette à la conscience publi-
j que ; alors il ne lui en coûterait pas de remplir 
j son devoir. 

Pendant qu'il se livrait à ce3 réflexions, on 
lui remit la carte d'une dame qui demandait à 
être introduite auprès de lui, et il lut avec 
étonnement le nom de madame Alfred d'E­
rigny. 

— Ah ! se dit-il, mon neveu est marié, je ne 
j m'en doutais pas. Que peut me vouloir sa 

femme ? 
. Puis, s'adressant au domestique : 

— Faites entrer ! ajouta-t-il. 
La visiteuse, sans être jolie, ne pouvait passer 

pour laide. Quoiqu'elle affectât les manières 
simples et modestes d'une bonne mère de fa­
mille, elle ne lui plut pas. Cependant, il n'en 
laissa rien paraître, et, avec une froide politesse, 
lui présenta un siège. 



solides connaissances et des plus sérieuses qua­
lités militaires. En quelques jours ils ont chas­
sé les Chinois de la Corée ; leurs victoires leur 
ont ouvert la route de Moukden, la ville sainte, 
l'antique capitale de la Mandchourie. Leurs es­
cadres sont maîtresses de la mer ; ils assiègent 
Port-Arthur dont la résistance inattendue ne 
saurait durer bien longtemps ; ils annoncent 
enfin l'intention de ne dicter leurs conditions 
au vaincu qu'à Pékin même. L'Angleterre dont 
les intérêts commerciaux sont gravement com­
promis, a tenté une fois déjà une intervention 
diplomatique. Le Mikado a répondu fièrement 
que les puissances européennes n'avaient rien 
à voir dans la querelle. Le gouvernement chi­
nois a demandé alors la médiation de la Fran­
ce ; celle-ci s'est bien gardée de s'exposer au 
même insuccès. Sur son conseil le Trong-li-Ja-
men s'est décidé à taire directement au Japon 
des propositions en vue de la paix, comptant 
sur l'intervention collective des représentants 
de l'Europe à Tokio. — Les pourparlers sont 
restés sans résultats comme aussi la tentative 
de conciliation faite par les Etats-Unis. Les 
journaux japonais se montrent résolument hos­
tiles à toute intervention étrangère en décla­
rant qu'il faut continuer la guerre jusqu'à ce 
qu'elle ait donné tous ses résultats. Dans ces 
conditions, il faut s'attendre à la prise prochai­
ne de Moukden et de Port-Arthur. 

Quand la Chine devra racheter ses ports et 
ses villes saintes l'indemnité de guerre sera 
plus forte et la gloire du Mikado désarmera 
enfin l'opposition politique qui le harcèle de­
puis longtemps. 

CANTON DU VALAIS 
GRAND CONSEIL 

SESSION ORDINAIRE DE NOVEMBRE 1 8 9 4 
Présidence de M. Henri Bioley. 

Rectification. — Nous devons rectifier une 
erreur involontaire que nous avons commise 
dans notre dernier compte-rendu. Nous avions 
dit que la commission avait proposé de rogner 
100 fr. chacun aux deux secrétaires de l'Ins­
truction publique. Cela n'est pas exact. — La 
commission a proposé de ne pas admettre l'aug­
mentation de fr, 200 portée au budjet pour le 
traitement du premier secrétaire aussi long­
temps que son commerce de livres n'aurait pas 
cessé. Voilà la proposition exacte de la com­

mission du budjet qui a été votée par le Grand-
Conseil.—Dans notre compte-rendu nous nous 
étions servi du mot modeste de boutique mais 
la commission a employé le mot commerce ce 
qui indique des opérations plus vastes. 

Séance du 22 Novembre 
Continuation de la discussion du budjet. Dé­

partement de l'Intérieur. — La commission 
propose de porter le chiffre prévu au budjet 
pour l'amélioration de l'espèce bovine de frs 
10,000 à frs 12,000 vu le nombre croissant 
des animaux primés. Si l'on n'augmentait pas 
cette subvention les primes deviendraient illu­
soires et partant sans effet. 

M. le Chef du Département de l'Intérieur 
appuie cette manière de voir. Il signale à la 
Haute Assemblée que d'après le dernier recen­
sement du bétail en Valais nous possédons 
50,129 pièces de bétail de l'espèce bovine don­
nant droit à un subside de la Confédération de 
fr. 22,587 à la condition, bien entendu, que le 
canton en donne autant. Or en n'allouant que 
fr. 12,000 nous ne recevons que la même som­
me de la Confédération, puisque cette dernière 
ne donne qu'une valeur égale à celle du can­
ton. Le chiffre de fr. 12,000 est adopté. 

A propos de l'amélioration delà race che­
valine, la commission fait observer si le choix 
d'un étalon d'un autre sang que l'anglo-nor-
mand ne serait pas préférable pour l'améliora­
tion de la petite race du pays. M. le chef du 
Département de l'Intérieur répond que cette 
question est à l'ordre du jour, 

Section VI. Département de Justice et Po­
lice Rub. 79. — Le budjet prévoit une dépen­
se de fr. 12,000 pour frais de procédure cri­
minelle et correctionnelle. 

M. Joseph de Lavallaz propose d'élever ce 
chiffre à fr. 12,100.L'orateur explique que dans 
de nombreux cas où les tribunaux avaient mis 
à la charge du fisc des frais de procédure cor­
rectionnelle, le Conseil d'Etat refusait de les 
payer et de rembourser aux parties leurs dé­
bours, émoluments de présence des avocats, 
etc. Il serait désirable d'abandonner ce système 
peu équitable et de faire supporter par l'Etat 
les frais que les tribunaux lui adjugent. 

Cette manière de voir est appuyée par M. 
G. Défayes, mais elle est combattue par M. le 
Chef du Département de Justice et lolice. 

Après une discussion où s'en donnent à cœur 
joie, les disciples de Saint-Yves, l'Assemblée se 
range à une proposition de M. Graven invitant 

— Monsieur, dit-elle d'une voix insinuante, 
car je n'ose encore vous appeler mon oncle, 
lorsque v'ai épousé votre neveu, j'ai été tière de 
porter un nom que vous avez tant honoré. 

Le président s'inclina froidement sans l'inter­
rompre. 

— J'ai été profondément attristée en appre­
nant qu'un désaccord existait entre vous, et que 
vous lui aviez fermé votre cœur ; je l'ai engagé 
à vous écrire pour solliciter son pardon ; il 
ne l'a pas osé, et aujourd'hui encore, la crainte 
que vous lui inspirez Je retient. C'est moi qui 
me suis chargée de venir vous parler pour 
lui. 

— Vous a-t-il appris, madame les motifs de 
notre rupture ? 

— Il m'a dit qu'il avait bieu des torts à se 
reprocher, mais ce sont des fautes de jeunesse 
pour lesquelles vous ne serez pas inexorable. 

— Des fautes de jeunesse peuvent avoir droit 
à l'indulgence, mais non celles qui impliquent 
l'oubli des principes de l'honneur. Savez-vous 
qu'après la mort de mon frère, qui l'a laissé 
orphelin à dix ans, je l'ai traité comme mon 
fils, qu'il n'a tenu qu'à lui d'occuper toujours 
A mou foyer la place à laquelle aurait eu droit 
mon propre enfani, si le ciel m'en avait donné 
un, et qu'il a fallu qu'il poussât à bout mon 

affection pour que je lui interdise l'entrée de 
ma maison? Non, la jeunesse ne pouvait ex­
cuser le cynisme de ses impostures, les abus 
de confiance poussés jusqu'à l'escroquerie, les 
pièges tendus à la crédulité des honnêtes gens, 
la bassesse des moyens employés pour faire 
face à de folles dépenses, pour déîrayer ses hon­
teux excès. Longtemps il a abusé de mon in­
dulgence, mais le mépris a tué l'affection, et 
j'ai repoussé tout contact avec lui pour échap­
per à la responsabilité de sa honte. 

La visiteuse fut effrayée de cette explosion 
d'honnête indignation et crut sa négociation 
compromise ; mais elle reprit confiance et 
ajouta, d'une voix qui simulait l'attendrisse­
ment : 

- Quelque sévère que vous soyez, il l'est, 
plus encore que vous vis-à-vis de lui-même. 
Que de fois ne l'ai-je pas vu pleurer au sou­
venir de votre affection qu'il s'accusait d'avoir 
perdue par sa faute ! Que de fois, pendant son 
sommeil, ne l'ai-je pas entendu prononcer votre 
nom avec l'expression du remords ! Ah ! oui, il 
se reprochait amèrement ies écarts q ii ont en­
taché son passé, il maudissait les amis, plus 
coupables que lui, qui l'avaient entraîné hors 
des droits sentiers. 

(A suivre) 

le Conseil d'Etat à adresser aux tribunaux une 
circulaire dan3 le sens du maintien de la pra­
tique suivie jusqu'ici. 

Voilà donc un principe tranché par voie bud­
gétaire ! La haute Assemblée a précisément fait 
ce qu'elle n'entendait pas faire. Ce n'est pas la 
première fois que cela lui arrive, [sic.) 

Département de Justice et Police. — Gen -
darmerie. — La Commission propose de ré -
duire le chiffre de fr. 6445 pour habillement à 
fr. 6000. Sur les explications favorables don­
nées par M. le chef du Département de Justice 
et Police cette rédaction est votée. 

Département des Travaux pnblics. — La 
commission invite le Conseil d'Etat à exami­
ner s'il n'y a pas lieu de réviser la loi sur la 
classification des routes. 

Le chiffre de fr. 1000 pour achat de bois 
pour une maison de cantonnier sur la route du 
Grimsel est supprimé. 

La discussion sur le badjet est ici interrom­
pue pour faire place à la discussion de la mo­
tion de MM. Camille Défayes et consorts sur 
la répartition aux communes du 45 0^) du pro­
duit de l'alcool. 

Cette question que l'Ami du peuple, en 
veine d'esprit, a qualifiée de Beutezug cantonal 
a été traitée dans la séance du 22 courant. Le 
message du Gouvernement, tout en déclarant 
que vu l'Etat actuel des finances du canton, il 
n'est pas possible de répartir aux communes 
une part du produit de l'alcool, reconnaît néan­
moins que leur situation mérite toute la solli­
citude de l'Etat et que, si des temps meilleurs 
arrivent, il y aura lieu de faire profiter les 
Communes du surplus des recettes, en créant 
des établissement publics de bienfaisance, tels 
que hôpitaux, asiles de retraites, etc. 

La Commission, par l'organe de ses rap­
porteurs, admet de son côté qu'en présence du 
déficit qu'accuse notre budjet la question ne peut 
pour le moment être tranchée dans un sens fa­
vorable aux motionnaires ; toutefois elle déclare 
également et d'une façon plus accentuée que le 
jour où l'Etat disposera de ressources qui ne 
lui seront pas absolument indispensables, il sera 
de toute équité d'en faire la répartition aux 
communes sous forme de dégrèvement des 
charges de ces dernières. C'est ainsi que la Com­
mission indiqae que le surplus éventuel de 
l'Etat devrait être appliqué à payer les frais 
d'entretien des routes et du dignement du 
Rhône, etc. 

M. le député G. Défayes prend la parole au 
nom des signataires de laj motion. 

Il expose que ceux-ci ont été amenés à la 
déposer par le fait que le produit de l'alcool 
constitue une recette inespérée, extraordinaire, 
et que vu la situation respective des finances 
de l'Etat et des communes ces dernières au­
raient, à juste titre, droit à une part de cette 
aubaine. 

L'orateur passe en revue les chiffres fournis 
par le message du gouvernement pour justifier 
son opposition à la motion et il n'a pas de peine 
à démontrer que ces chiffres ont été considé­
rablement enflés pour les besoin? de la cause. 

Après une réplique de M. le Chef du Dépar­
tement des Finances, M. Défayes revient à la 
charge et démontre à nouveau que l'abaisse­
ment du prix du sel, le produit du papier tim­
bré, les dépenses résultant de la mise en vi­
gueur de la loi sur la poursuite pour dettes, 
n'ont pas diminué les recettes de l'Etat, dans 
la proportion exagérée indiqué par le message.-
Cependant en considération du déficit budjé-
taire et prenant acte des déclarations du gou­
vernement et de la Commission, M. Défayes 
déclare ne pas insister pour le moment. Il ne 



s'oppose donc pas aux conclusions motivées de 
la Commission, seulement il ne laissera pas 
l'oubli se faire sur la question. Sur quoi les 
conclusions de la Commission sont adoptées 
sans opposition. 

A ce propos, VAmi du peuple a cru devoir 
émettre des réflexions d'un goût très douteux. 
Que pour se consoler de la formidable débâcle 
du Beutezug la feuille ultramontaine allègue 
que la motion deM.Défayes et consorts a eu un 
sort des plus piteux, nous n'avons rien à lui re­
dire. 

Nous ne lui refuserons point la consolation 
des damnés. Mais que par contre il vienne à ce 
sujet parler de comédie c'est être on ne peut 
plus maladroit, car à bon droit pourrait-on af­
firmer dans ce cas que le Beutezug n'a été 
qu'une immense farce aboutissant au plus co­
lossal fiasco qu'ait jamais enregistré la politi­
que ultramontaine. 

La motion Défayes, quoiqu'écartée par des 
considérations d'ordre budgétaire n'est pas 
enterrée puisque le gouvernement et la com­
mission ont reconnu que lorsque les finances 
de l'Etat le permettront il y aura lieu d'allé­
ger les charges des communes. Ce seul aveu 
constitue un succè3 et nous nous en félicitons. 

La vérité nous force du reste à déclarer que 
M. Défayes n'est point l'auteur de l'article visé 
par VAmi et qu'il n'a pas eu besoin de s'en 
inspirer pour traiter la question devant la haute 
assemblée ; il n'avait pour cela qu'à consulter 
les comptes-rendus fininciers du gouvernement 
et c'est bien là qu'il a puisé ses renseigne­
ments. 

Le bureau donne ensuite lecture d'un mes­
sage du Conseil d'Etat relatif à la construction 
de deux maisons préventives : l'une à Marti-
gny- Ville et l'autre à Brigue. 

La commission chargée d'étudier cette ques­
tion e3t composée de MM. de Rivaz Ch., Salz-
mann, Pignat, Supersaxo, Tissières. 

Il est aussi donné locture du message con­
cernant le retrait de la loi sur la révision de 
l'Instruction publique. 

(O ! cruel Beutezug, c'est toi qui en est la 
cause !) 

tivûlée vive— Lundi soir, vers les 8 
heures, une malheureuse femme que l'on disait 
adonnée à la boisson, a trouvé la mort dans 
des circonstances horribles. En rentrant chez 
elle, une lampe à pétrole en main, elle a, pa­
raît-il, fait une chute dans le corridor et sa 
lampe en se cassant communiqua le feu à ses 
vêtements. Lorsque des voisins accoururent à 
son secours il était trop tard, le corps était 
complètement carbonisé. 

Cet accident a péniblement impressionné les 
habitants de Sion. 

Déraillement. — Lundi dernier, en 
opérant une manœuvre à la gare de Charrat, 
deux wagons ont déraillé. Il n'y a pas eu de 
dégâts. 

Vol- — En revenant de la foire de Sierre, 
un paysan de Lens, descendu à la gare de 
Granges s'aperçut qu'il avait été volé d'une 
somme de 300 francs, produit de la vente de 
diverses choses. Ce brave homme faisait pitié 
car il pleurait à chaudes larmes. — Plusieurs 
vols ont été signalés à cette foire. 

STATISTIQUE DE LA FOIRE DE 
SION 

du 17 novembre 1894.' 

En séance 
par 44 voix 

* * ! 
du 26 courant le Grand-Conseil, ' 
contre 29 a voté en 1ers débats 

le décret portant l'érection du village de Trient 
et de ses hameaux en commune séparée de 
celle de Martigny-Combes. 

—>o« — 
Conseil d'Etat. - Le Conseil d'Etat 

arrête le préavis à donner sur la pétition des 
V. décannats du diocèse de Sion demandant la 
révision des lois du 30 novembre 1882, con­
cernant le rep'.is da dimanche et du 24 novem­
bre 1886 sur les hôtels, etc., dans le sens d'une 
modification à apporter aux autorisations à ac­
corder pour des travaux et de la suppression 
de la danse, le dimanche et les jours de fête de 
précepte. 

Est arrêté le texte : 
1. du message concernant la rectification des 

Animmaux présentés 
à la foire. ( 

1 a) Chevaux 
b) Poulains 

2 Mulets 
3 Anes 
4 Taureaux et tau-

rillons (reprod.) 
5 Bœufs 
6 Vaches 
7 Génisses 
8 Veaux 
9 Porcs 

a) du pays 
b) de Tétrang. 

10 Porcelets 
a) du pays 
b) de l'étrang. 

I l moutons 
12 Chèvres 

Nombre 
;n chiffres, 

5 
6 

13 
19 

15 
9 

230 
165 

25 

143 

97 

75 
43 

Animaux 
vendus 

2 
3 
5 

17 

13 
9 

170 
120 
20 

115 

70 

75 
30 

Prix 
moyen 

200-700 
100-450 
200-700 

40-100 

100-300 
250-400 
200-350 
100-300 

20 80 

40-140 

10-30 

10-25 
10-35 

Le bétail s'est bien vendu, et à des prix re­
lativement élevés. Quelques irrégularités con­
cernant les certificats de santé. 

Expédition de la gare de Sion : 
Espèce bovine 157 pièces. 

> chevaline 7 » 
20 » 

2 
16 

ovine 
caprine 
porcine 

L'inspecteur du bétail. 
C. FAVRE, vét. 

MowTeSIes de* Cantons. 

BERNE. — Mercredi dernier est décédé à 
Berthond, à l'âge de 47 ans M. Schmid, prési­
dent de la Société cantonale des carabiniers, 

VARIÉTÉ. 
CAUSERIE ARCHÉOLOGIQUE 

Val (THérens et Val d'Anniviers 
(Stdte) 

Les Meux pierres sont situées tout au fond 
de la vallée,, au bord de la Navigenze, la pre­
mière à vingt minutes, la seconde à une demi-
heure de Vissoye. Dans ce coin de terre, par­
tout on voit d'immenses blocs au milieu de bois 
et de pâturages solitaires. La pente de la mon­
tagne est couverte d'une grande forêt de sa­
pins. La Pirra Lonzenta a donné son nom à 
tout ce terrain, même la Pierre aux Fées se 
trouve sur « Pirra Lonzenta ». Ce nom signifie 
simplement « pierre à glissade ». En effet en­
core aujourd'hui comme très probablement déjà 
dans les temps les plus reculés, les garçons, 
quelque fois en une longue chaine, font le tour 
de la pierre, montent d'un côté très commodé­
ment et très rapidement par des entailles, se 
mettent dans une large rainure bien polie dans 
l'intérieur et glissent dans la direction est-
ouest. En a-t-on usé de pantalons là-dessus, 
pour en arriver à un résultat aussi frappant ! 
Mais nous supposons que cette pierre a eu an­
ciennement encore une autre signification. 

En suivant le sentier le long de la Navigenze 
on trouve bientôt à gauche et touchant le sen­
tier une grande pierre plate, mesurant du N. 
au S. 3, m. 40 ; de l'E. à l'O. 2, m. 50, sor­
tant à peine d'un demi-mètre de terre et peu-
chant un peu dans la direction Nord-Est. C'est 
la Pierre aux Fées, qui porte une quarantaine 
d'écuelles, dont un certain nombre sont reliées 
par des rainures ; à peu près au milieu on 
aperçoit par exemple un groupe de sept écuel-
les, formant avec ses rainures une figure fort 
curieuse D'après la croyance des habitants se 
sont les fées qui se réunissaient ici et qui en 
tournant sur leurs talons ont creusé des trous 
ronds. Comme analogie de légende nous cite­
rons celle des sauvages creusant de la même 
manière les centaines d'écuelles qui se trou -
vent sur les pierres drudiques au-dessus de 
Zermatt. 

Une grande partie de la montagne, à 1T2 
heure au-dessous de Vissoye, et à environ 
100 m. au-dessus de la route s'appelle « Ro­
chers de Fayes > et on y rencontre également 
une « Grotte aux Fayes >. 

Combinons ces relations avec celles que nous 
avons déjà publiées et nous arrivons à peupler 
tout le Val d'Anniviers de fées, de nains, de 
Gogwergi et surtout de sauvages. Et nous ne 
nous sommes pas encore arrêté partout. Nous 
n'avons cependant pas reculé devant les fati­
gues et les peines pour faire connaître nos dé­
couvertes et nous avons reproduit une partie 
de ces sculptures (la Pierre des Sauvages à St-
Luc et les monuments préhistoriques de Gri-
mentz) dans l'Archive d'Anthropologie et elles 
ont soulevé le plus grand intérêt dans le monde 
scientifique. 

FIN. B. REBEE. 

routes entre Martigny-Ville et Martigny-Bourg. ! président du parti radical de la Haute-Argo 
2. Concernant la pétition des receveurs de 

districts. 
3. Les crédits supplémentaires. 
4. Le texte du préavis à donner sur la péti­

tion des communes de Mase et de Vernamiège 
concernant la reconstruction du pont sur le 
Rhône entre Bramois et St-Léonard, 

5. Le texte du préavis à donner sur une pé­
tition de la commune de Collombey-Muraz con­
cernant des travaux de canalisation. 

vie, l'un des hommes les plus influents du parti 
radical bernois, et d'une activité extrême, 

FRIBOURG. — Le Grand Conseil a adopté 
vendredi la loi instituant une caisse de retraite 
pour ies instituteurs. Aux termes de cette loi, 
tout sociétaire qui a fait régulièrement ses ver­
sements a droit, après 25 ans d'enseignement, 
à une pension de 300 francs ; après 30 ans, 
450 francs. 

Itemède à la laideur. 
Eussiez-vous le teint noir, jaune, vert indigo, 
Ne vous désolez pas et pour si peu de chose : 
Vous aurez la fraîcheur du lis et de la rose, 
SI vous vous parfumez an savon du Congo. 

Savonnerie Victor Vaissier, Paris. 

F, Jelmoli, dépôt <ie fabrique Zurich, Grands 
avantages comme prix, choix et qualités en 
Etoffes pour Messieurs et Dames depuis 75 cts 
à Fr. 14. 50 le m. Toilerie 28 Cts. le mètre. 
Couvertures lit et bétail de Fr. I. 55 à Fr. 29-
Quels articles faut-il vous échantillonner franco? 



Fourneaux en pierres ollaires, 
de toutes dimensions, brûlant tous combustibles. Fabrication et solidité 
garanties. Prix modérés. 

Médaille dor à VExposition de Tunis 1893. 
Dépôt à Sion, rue de l'Eglise et à Martigny-Bourg. 

GARD Frères et BRUGHEZ, Bagnes. 

Hôtels, Pensions et Restaurants 
onneries électriques, Tableaux indicateurs 

INSTALLATIONS ET RÉPARATIONS 

Travail garanti et soigné 
PRIX MODÉRÉS 

E. RAPAZ, électricien, à BEX 

Société d'Assurances sur la Vie, 
à Lausanne 

FONDEE EN 1858 

Assurances au décès, mixtes et à double effet, avec ou sans 
participation. 

Assurances-vie combinées avec assurances-accidents, sans 
augmentation île prias. 

Nouvelles conditions d'assurances très libérales. 

S'adresser pour renseignements et prospectus à la Direction à Lau­
sanne, rue du Midi, 3 ou à MM. 

Louis FAVRE, avocat à Sion. 
ELIE PERRIG, » à Brigue. 
GILLIOZ » à Martigny. 
Jos.-Louis COQUOZ, instituteur, à Saxon, agents de la Société 

BEise de 
Le samedi 1er décembre prochain, dès 9 heures du matin, à la Ruaz, 

les hoirs de Gabriel Guillard, ci-devant voiturier à Bex, exposeront en 
vente aux enchères publiques, sous autorité de justice, vu l'absence 
d'un des intéressés, le bétail ci-après spécifié : 

Un cheval gris lm 58, 11 ans. 
Un dit bai-clair lm 55, 7 ans. 
Un dit » lm 56, 9 ans. 
Une jument bai-marron lm 58, 10 ans. 
Une dite » lm 57, 11 ans. 
Trois vaches et un génisson. 
Quatre porcs gras d'env. 150 kg chaque. 

Paiement comptant. 
Pour renseignements s'adr. à Ed. Genêt, notaire à Bex. 

Bex, le 16 novembre 1894. 
Le juge de paix, Alfr. Bourgeois. 

Grand choix de 
Fleurs et Couronnes 

M O R T U A I R E S 
EN PERLES OU EN MÉTAL 

SOUVENIR POUR TOMBES 
A la réception de lettres ou télégrammes on expédie immédiatement 

par retour du courrier franco à toute destination. S'adresser à 
J ^ r . R e s s e i l m i l l i e r , fabricant de cercueils, rue CIIAUCKAU, 
LAUSANNE. - Téléphone. ' [H13468] 

Imprimerie J. BEEGrER, Sion 
T r a v a u x d ' i m p r e s s i o n en tous genres-

PRIX MODÈRES. 

CHEMIN DE FER DECAUVILLE 
pour terrassements, mines, carrières et fabriques : Voies et wagonets 
en acier de construction soignée et moderne, chez JLs M l c h o t & 
fils, constructeurs-mécaniciens, à B e X -

COUVERTURES DE LIT 
Ordinaires, grises, à fr. 2,90 
Fines, tr. grandes, „ 5,80 et 

6.40. 
Extra grandes, pure 

laine, rouges, n 7,50 
DRAPS DE LIT 

Ecrus, forte qualité, „ 2,10 
Blanchis, tr. solides, „ 2,90 
Qualité extra, pur fil, » 3,70 

NAPPES 
Grandes, damassées, 

couleurs, M 3,45 
Damassées, blanches, 

pure fil, „ 5.85 
Damassées, blanches, 

avec 6 serviettes, en­
semble M 3,85 

TAPIS DE TABLE 
Turcs, avec franges » 2,60 
Gobelins, avec cordons 

et flocs, « 3,75 
Japonais, avec cordons 

et flocs, „ 5,40 
ESSUIE-MAINS 

Avec franges, la dou­
zaine, » 2,40 et 
2,70 

Essuie-mains, par 10 
mètres, » 3,95 

Pur fil, tr. forts, avec 
bord rouge, 10 m. » 6,70 

MOUBHOIRS DE POCHE 
Batiste blancs, la douz., fr. 2,10 
Blancs, avec bord couleur, 

la douzaine, « 2,15 
Blancs, pur fil, la douzaine » 3,80 
Couleur, à carreaux • » 2,40 
Rouges, imprimés, dessins 

magnifiques, la douz., » 3,15 
On échange volontiers ce qui ne 

convient pas. H59 436 
J. WINIGER, maison d'exportation 

Boswyl (Argovie) 

Tirage du 1er Décembre 1894 
de 

lots de chemins de fer d'Etat 
concessionnés par l'Etat dans toute 
la Suisse, avec des gros lots de 
Frs 600,000; 300,000; 100,000; 
50,000, etc Chaque lot est gagnant. 
Tous les gains sont payés en ar­
gent comptant. A-compte mensuel 
par lot original entier 1rs 5. — et 
30 cts de port. Listes de tirage 
gratis. Adresser les ordres à A. 
KNORZ, Winterthur. H4664Z 

Essayer, c'est guérir// 
L'épilepsie, l'ataxie, la paralysie, 

l'hystérie, la névrose, la danse de 
Saint Guy, les douleurs et rhuma­
tismes chroniques réputés jusqu'ici 
incurables, sont maintenant guéris 
par la NOUVELLE MÉTHODE IMPÉ­
RIALE RUSSE. Essayer une j ois c'est 
guérir pour toujours!!! — Plus de 
3,000 guérisons constatées à ce jour 
en France, Belgique, Suisse, Italie. 
— Ecrire à M. le docteur FBAYSSE 
10, rue de Richelieu, Paris, qui en­
verra le traitement complet contre 
bon de poste de 2 francs. 

VIENT DE PARAITRE 
la 

La Retraite avec les 3 refrains 
les plus populaires. 

Transcription facile et nouvelle 
pour piano seul par HOROWICZ 

Prix 1 fr 50 

i^Molie Couverture ""3̂ 1 
avec les photographies des caser­
nes de Tliouue, Colombier et Lau­
sanne. 

En vente chez les Editeurs : 
FŒTISCH FRÈRES, à Lausanne 
et dans tous les magasins de mu­
sique et librairies, H13168L 

LA PARQUETERIE 
D ' A I G L E 

achète les billes de sapin, noyer, 
cerisier et hêtre. H13122L 
• H B B B B B B B B B B B B 

AVIS 
aux fournisseurs 

L^s propriétaires qui auraient 
de beaux fruits, tels que pommes, 
sont priés d'envoyer leurs offres a 
laul Baillod, Couvet, et. Neuchâ-
t e l 

Un jeune homme intelligent pour­
rait entrer de suite comme apprenti 
à l'imprimerie du Confédéré. 

SION IMPRIMERIE JOS. BEEGER. 




